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I COlvlOS 

l1r. Firouz 13agerzadeh 
Chairman, World Heritage Committee 
UNESCO 
Place Fontenoy 
75007 Paris 

Dear YJr. Chairman: 

Paris, 7 June 1978 

Having revie~]ed the nominations of cultural properties ...... duly subtnitted 
- by States' party to the Convention Concerning the Protection of the Hor1d 
Cultural and Natu.ral Heritage, for consideration by the Bureau or the 
vlor1d Heritage COIilmi ttee, meeting in its first' session, for the purpose 
of inclusion in the World Heritage List, the following have been founi . 
(in the opinion of IC01'-1OS) to ceet minimum standards of documentation 'and 
ther.3fore (in the opinion of ICOHoo) to be eligible for consideration at 
this timeo They are listed in the order gi van in documents CC-78jCOlW.009/3 
and GC-78j~0i~ 0009/3 Add.le 

o l'Anse aux Meadoi:./"S National Historic rark (4) Canada -
t ~ i " l!.cua: or o Ci ty of Quito (2) , 

Ethiopia o Rock HekLl Churches of l~libela (18) 
Fasil Ghebbi, Gandar ragion (19) 

Poland o Historic Urban and Architectural Center of Cracow (29) 
Historic Center of Vlarsav (30) 

o Auschwitz, concentration camp (31) 
o Wie1iczka, salt mine (33) 

United States o Mesa Verde 

Of the no:nir..ations listed above, those marked (0) have been found (in the 
opin~Lon of ICO:,:03) to satisfy the criteria for cultural properties. It is 
)elioved that the Fasil Ghebbi" Gondar region, Ethiopia, while plainly of 

national significance, needs further expert opinion regardip..g its 't.:orld 
ir.:portance. There is a question as to whether the Historic Center of Ylarsav 
r::.::;cts the general -rule or authenticity, and it is accordingly believed that 
fu..'"ther expert opinion is required on this nomination. 

Adciitionally, the following tyro nominations (in the opinion of ICOHoo) have .. 
been found to meet the criteria for cultural properties although they lack 
the required photographic and c<.:.r-tographic documentations 

Fecarc.J.. Gormany 
Serog<!.l 

Aachen Cathedral 
Island of Goreo 

(3 ) 
(26) 

It is suggested tha.t the two prcceding-:nominations be provisio~lly recoru':' 
mended, subject to receipt of adequate additional documentation. 

The re:naining eight nOr:1inations of cultural properties, all from Ethiopia, 
are deficient in tenns of aocll.."';lentation. 

A separate report on the technical aspects of nominations is beir.g prepared 
for your considerati on. ICO:-~OS remains ready to assist the World Heritage 
CO~lm:i tteo in every Hay PQssible. ~ince~ m . 
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ICOMOS 

I N T ERN A T ION ALe 0 II N C I LON M 0 N U MEN T SAN 0 SIT E S 

CONSEIL INTERNATIONAL DES MONUMENTS ET DES SITES 

CONSEJO INTERNACIONAL DE MONUMENTOS Y SITIOS 

ME)KllYHAPOllHbIA COBET no BonpOCAM nAMjfTHHKOB H llOCTonpHME~ATEJ1bHbIX MECT 

LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL 

A) IDENTIFICATION 
, 

Bien propose : Eglises 
, 

creusees dans 1e roc de La1ibela 

Lieu Region de Wo1lo 

Etat partie : Ethiopie 

Date 24 avril 1978 

B) RECOMMANDATION DE L'ICOMOS 

Que le bien cu1ture1 propose soit 1nscrit sur la Liste du 
Patrimoine mondlal au t1tre des criteres I, II et III. 

C) JUSTIFICATION 

L'Ethiopie recele, des environs de Cheren, au nord, a Goba, au sud, 
une impressionnante serie d'eg1ises rupestres dont l'etude et meme 
l'1nventaire restent a faire : on en denombrerait 114 selon R. 
Sauter ma1s 120 se10n Abba Tawe1de Mehdin, specia11ste eth10p1en 
prematurement d1sparu en 1967. 

Ces eg1ises rupestres sont de p1usieurs types. On a pu dlst1nguer 

1) des eg1ises des cavernes, constru1tes en p1erre ou en bo1s a 
l'1nter1eur d'abr1s sous roche (a1nsi a Enda Maska1 ou a Mokogo), 

2) des eg1ises-hypogees, creusees dans l'epa1sseur de 1a fala1se 
et ne 1a1ssant apercevoir de l'exterieur que leur entree ou leur 
fa9ade, 

3) des eg11ses mono11thes, entierement sculptees dans une masse 
rocheuse qu'une tranchee separe de 1a montagne env1ronnante et se 
presentant a l'air 11bre comme des copies d'ed1f1ces avec leurs 
murs et leur toit bien v1s1b1es. 

S1 1es eglises des cavernes ou les eg11ses-hypogees representent 
des types d'edifices rupestres attestes dans d'autres regions du 
monde, 1es eg11ses mono1ithes d'Ethlopie, par l'orig1na11te d'une 
conception arch1tectura1e o~ Ie monument, ta1l1e dans Ie roc, 
emerge de la penombre d'une fosse tout en restant compris dans la 
masse du relief montagneux, constituent une creation except10nne1le, 
reconnue et stgnalee comme telle par tous les voyageurs deputs ces 
pionniers que furent, au XVle siecle, Ie Pere Francisco Alvarez ou 
Michele de Castagnoso. 

_ .• T. .. -.tV" f' ... , T.·, A"'"?"? ,r. "?r. 'TTl rx :>-4()')1R TnACr r Rcf (,17 



_I~----------------------------~--

Le gouvernement ethiopien propose, pour inscription sur la Liste du 
Patrimoine mondial, Ie tres celebre ensemble dteglises rupestres de 
Lalibela, ou du moins onze des quatorze "monuments" recenses sur ce 
site insigne du Lasta (Dabia Sina, Selassie et Aouariat etant excluB 
de la proposition). 

Ces edifices, tous tailles dans Ie tuf volcanique rouge des 
collines situees en contrebas du village moderne, se re~artissent 
en trois groupes principaux : au nord, Biet Medhani Alem, Biet 
Mariam, Biet Mascal, Biet Denagel, Biet Golgotha Mikael; a l'ouest, 
Biet Ghiorgis; au sud-est, Biet Amanuel, Biet Mercoreos, Biet Abba 
Libanos, Biet Gabriel Rafael, Biet Lehem. 

Toutes ces eglises ne sont pas contemporaines du saint roi Lalibela 
(Xllle siecle) dont la Vie legendaire affirme que, jeune homme, il 
fut ravi au ciel o~ "Dieului montra de grandes maisons faites 
d'une seule pierre" et lui donna mission d'en faire surgir de 
semblables des entrailles de la terre. 
Certaines salles souterraines, anterieures, paraissent n'avoir ete 
affectees au culte chretien qu'apres avoir connu une destination 
~rofane : ainsi Bi~t Mercoreos et Biet Gabriel Rafael qui,s~nt peut­
etre d'anciennes residences royales. Mais la plupart ont ete 
con~ues d'emblee comme des eglises et remontent au XllIe siecle , ~,,~ .. 
tout en s'inspirant de modeles empruntes a des epoques et a des 
civilisations differentes : on decele l'influence de l'architecture 
des temples greco-romains a Biet Medhani Alem, l'eglise du Sauveur, 
edifice monolithe periptere a cinq nefs tandis que Biet Ghiorgis 
(Sa!nt-Georges) presen~e un remar9uable plan cruciforme et des 
fenetres ogivales suggerant une reflexion sur les formes de 
l'architecture chretienne contemporaine. 

Biet Medhani Alem et Biet Ghiorgis sont, ainsi que Biet Mariam et 
Biet Amanuel, de parfaites eglises monolithes dont les murs et la 
couverture ont ete degages du roc. Biet Abba Libanos represente un 
type intermediaire : celui du monolithe imitant une eglise des 
cavernes. Les ~uatre cotes verticaux ont ete isoles de la montagne 
par des tranchees ou des galeries, mais Ie toit reste solidaire de 
l~ masse rocheuse. Biet Denagel (l'e~lis~ des Vierges Martyres) 
temoigne seu~e de l'existence d'hypo~e~s a Lalibela, les chapelles 
de Selassie et Aouariat n'ayant pas ete retenues dans la 
proposition. 

L'ICOMOS recommande l'inscription des eglises rupestres de Lalibela 
sur la Liste du Patrimoine mondial au titre des criteres I, II et 
III. 

Critere I. L'ensemble des onze eglises selectionnees represente 
une realisation artistique unique, tant par l'ampleur du programme 
que par la variete et l'audace des formes. 
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Comme tous les chefs d'oeuvre de l'architecture, celui-ci a suscite 
les plus folIes et les plus flatteuses legendes modele celeste, 
selon la Vie du roi Lalibela, ou encore cite de la Reine de Saba 
selon d'autres sources. 

Crltere II. Le roi Lalibela entendait reconstituer une terre 
sainte symbolique, o~ put s'accomplir Ie pelerinage rendu impossible 
par la conjoncture historique. Dans l'eglise de Biet Golgotha, se 
trouvent les repliques du tombeau du Christ et du tombeau d'Adam, de 
la creche de la Nativite. La ville sainte de Lalibela est devenue un 
substitut des lieux saints de Jerusalem et de Bethleem et, comme 
tel, a exerce une influence considerable sur la chretiente 
ethiopienne. 

Crltere III. L'ensemble de Lalibela offre un temoignage 
exceptionnel sur la civilisation de l'Ethiopie medievale et post­
medlevale en conservant, ~ cote des onze eglises enumerees dans la 
proposition, des vestiges etendus d'habitat traditionnel -des 
maisons circulaires a deux niveaux avec escalier interieur et 
couverture de chaume- qu'il est indispensable de proteger et de 
conserver au meme titre que les elements rupestres d'architecture 
religieuse. 
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